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L’usage de tout système électronique ou informatique est interdit dans cette épreuve.

Traduire en français le texte ci-dessous.

Der letzte Erfinder
Er könnte stolz darauf sein, und vielleicht ist er es auch, aber man merkt es nicht. Dieter Mosemann steht in
einer Fabrikhalle und redet von seinen Chefs, die ihn immer unterstützt hätten, und von seinen tollen Kollegen,
die an vielen der Erfindungen beteiligt waren. Er spricht schnell und konzentriert, sagt meistens „man“ und
selten „ich“. Er sagt: „Der Ingenieurgeist muss immer wach bleiben“.

155 Erfindungen hat Dieter Mosemann zum Patent angemeldet, 71 davon in der DDR, die letzte davon am 2.
Oktober 1990, ein paar Stunden, bevor am Brandenburger Tor das Feuerwerk der deutschen Einheit zündete.

Es ist Zufall, dass ausgerechnet sein Patentantrag der letzte war, bevor die DDR geschlossen wurde. Und doch
ist seine Geschichte beispielhaft: für die große Hoffnung, die die DDR in ihre Erfinder setzte; dafür, dass die
Planwirtschaft allen Klischees zum Trotz Spitzentechnologie hervorgebracht hat; und für die Schwierigkeiten,
die guten Ideen in die globalisierte Wirtschaft hinüberzuretten [. . .]. Es scheint heute, als habe er alles rich-
tig gemacht. Die Kältemaschinen, die er mitentwickelt hat, kühlen die Vertriebszentren von Aldi, Rewe und
Tengelmann, und die weltgrößte Skihalle in Dubai. [. . .]

Erfindungen waren die Geheimwaffe der DDR im Kampf der Systeme. Erst wenn Deutschland in diesem Herbst
zwanzig Jahre Wiedervereinigung feiert, wird dieses Kapitel abgeschlossen: Am 31. Oktober 2010 erlischt der
Schutz für die letzten DDR-Erfindungen. Pünktlich zum Jubiläum beginnen auch Historiker, sich für das Thema
zu interessieren.

Max Raumer, Die Zeit, 15. Juli 2010
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Résumer en 120 mots environ, dans la langue obligatoire choisie, le texte suivant. Un écart de 10% en plus ou
en moins sera toléré, mais le nombre de mots utilisés devra être très précisément indiqué à la fin du résumé.
Votre travail doit comporter un titre comptabilisé dans le nombre de mots.

Les citoyens sont à la base de l’innovation
Nous sommes entrés dans l’époque des grands défis planétaires. Nos dirigeants multiplient les commissions et les
groupes de travail, mobilisent des experts de tous horizons pour tenter de trouver des solutions à des problèmes
complexes qui, bien souvent, dépassent largement la simple échelle nationale.

Pendant ce temps, la société se transforme en profondeur à travers mille et une petites expériences locales,
qui constituent autant de réponses concrètes à ces défis et posent les premières pierres d’une nouvelle forme
de « vivre ensemble » : elle réinvente quotidiennement la manière de se loger, de se nourrir, de se cultiver, de
financer ses projets, de bien vieillir aussi.

Mais, pour avoir conscience de cette transformation, il faut une autre conception du changement, très différente
de celle qui a généralement cours dans les couloirs du pouvoir. Il faut arrêter de croire que celui-ci vient
nécessairement de mesures imposées d’en haut et qu’il passe quasi exclusivement par la technique, mais plutôt
qu’il vient par la société qu’il faut simplement écouter. Car la société change par elle-même et pour elle-même,
en dehors des cadres préétablis et des institutions, et constitue la première source d’innovation.

Il existe de nombreux exemples de ce mouvement d’innovation sociale à travers le monde. L’un des plus repré-
sentatifs et des plus prometteurs est celui de Totnes, une ville de 8000 âmes située dans le comté du Devon,
dans le sud-ouest de l’Angleterre. En 2006, quelques habitants ont commencé à se regrouper pour explorer les
voies nouvelles par lesquelles ils pourraient agir, ensemble, pour mettre en œuvre un changement qui réponde
aux enjeux de rareté des ressources énergétiques et de changement climatique.

Aujourd’hui, plus d’un tiers de la population est impliqué dans un ou plusieurs des trente projets lancés, tels
que la création de jardins partagés, l’utilisation d’une monnaie locale ou encore la réalisation d’un plan de
réduction énergétique. Les habitants affichent globalement la volonté d’aboutir à la construction d’une ville
résiliente, capable de résister aux perturbations provenant de l’extérieur, et visent une certaine autonomie en
matière d’alimentation, d’énergie, de soins, d’emplois et d’économie.

Le président américain, Barack Obama, est l’un des rares hommes politiques à avoir pris conscience de l’importance
de cette métamorphose. Il déclarait officiellement, en mai 2009, l’incapacité de son gouvernement à résoudre
seul les problèmes de la nation américaine et créait à la Maison Blanche même un bureau de l’innovation sociale
chargé d’identifier et de généraliser les meilleures pratiques mises en œuvre par les citoyens américains dans leurs
communautés respectives. Avec trois exigences : arrêter de croire que les meilleures idées viennent uniquement
du pouvoir central, considérer que toutes les communautés, quelles qu’elles soient, peuvent avoir des idées qui
méritent d’être prises en considération, et donner la priorité aux résultats.

[. . .]

Et la France dans tout cela ? Elle garde une vision classique de l’innovation en général, et de l’innovation sociale
en particulier : centralisée et descendante, par souci d’égalité, au risque d’ignorer sa principale richesse qu’est
sa diversité.

Philippe Durance, Le Monde, 26 Octobre 2010.


